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Techniques d’expression Projet PRESSE (2)
I. Les principes de l’écriture journalistique 

1. La lisibilité 

C’est une notion apparue dans les années 70. Elle désigne l'aptitude d'un texte à être lu rapidement. Deux facteurs permettent d'améliorer la lisibilité : le style (type de vocabulaire, construction des phrases, nombre de mots par phrase,…) et la mise en forme du texte (typographie et disposition dans la page). Elle suppose également une prise en compte du lecteur.

· Ainsi, dans la presse, en fonction du lectorat, le nombre de mots par phrase, le type de vocabulaire, … seront différents : pas plus de 20 mots par phrase, un vocabulaire concret et usuel, des articles courts, dans la presse populaire centrée sur l’événementiel, de 20 à 30 mots par phrase, un vocabulaire plus étendu, des articles plus longs, dans les journaux et magazines où l’analyse accompagne la présentation des faits. 

2. La densité des textes 

Cependant, bref ou long, le texte journalistique ne doit pas être vague ou imprécis, ni trop proche de la langue parlée qui multiplie les formules inutiles, les adjectifs et les adverbes superflus.

Il faut donc faire un travail de concision :

Exemple : « C’est au comité des usagers du centre socio-culturel du quartier de Belles-Portes qu’on doit l’initiative, qui peut assurément être qualifiée d’heureuse, d’avoir bénévolement mis sur pied l’organisation samedi dernier 22 janvier au cours de l’après-midi, d’une rencontre échanges d’amitié et de contacts, spécialement à l’attention des personnes de nationalité étrangère les plus diverses qui ont récemment été amenées à s’installer dans notre ville. »

Le texte réduit de moitié : 

« Le comité des usagers du centre socio-culturel du quartier de Belles-Portes a pris une heureuse initiative en organisant, samedi 22 janvier, une rencontre amicale à l’intention des étrangers récemment installés dans notre ville. »

3. Le vocabulaire doit être précis et juste 

· Il faut donc supprimer les redondances, c’est-à-dire, les répétitions, les formules creuses (il est évident que, de fait, il se trouve que, pour ainsi dire, etc.), les pléonasmes (trop excessif, au jour d’aujourd’hui), les périphrases. 

· Ne pas abuser des guillemets 

· Utiliser des synonymes

· Utiliser des mots concrets ou imagés (les métaphores font partie intégrante de l’écriture journalistique)

· Bannir les clichés

· Créer des niveaux de lecture : encadrés, message important en tête de phrase.

4. Des textes « personnels » : 

Tout en tendant à l’objectivité, le texte journalistique établit un dialogue avec son lecteur :

· il peut employer des mots chargés d’affectivité

· des pronoms personnels

· des citations de propos

· des mises en scène de personnes

· des phrases s’adressant directement au lecteur
II. L’organisation du message : titre, structure, plan

1. Le titre

Le titre est l’élément majeur du premier niveau de lecture, il attire le regard, impressionne, donne le ton. (Il existait des « titreurs » dans la presse des années 70 par souci d’harmonisation du style des titres). En général, la recherche des titres est un travail collectif car il relève de la créativité plus que de la technique. Vous les trouverez donc ensemble à la fin de votre travail de rédaction. 

Les 6 fonctions du titre sont : 
· d’accrocher le regard

· de faire voir l’essentiel en un coup d’œil, c’est-à-dire les principaux faits et les principaux sujets

· de favoriser les choix

· de donner envie de lire

· de structurer les pages

· de hiérarchiser les informations

Ses qualités doivent être : la clarté et la brièveté. Le titre doit être court et direct (sans compléments, sans redondance). 

· utilisez des mots percutants, préférez la forme active à la forme passive, l’affirmation à la négation.

· Pour raccourcir, on peut : supprimer le verbe, utiliser les deux points, restreindre l’angle, se limiter aux questions de référence (qui ? quoi ?), opposer deux termes : « Chirac à l’offensive, Jospin à la peine ».

Il faut choisir entre un titre informatif (Le Monde) et un titre incitatif (Libération) en faisant appel à votre créativité : 

· utilisez des mots et des formules choc 

· des jeux de mots (« C’est la guerre de récession », France soir)

· utilisez des références détournées (« faites un film, plus la guerre », Le Nouvel Observateur, référence au mouvement hippie) 

·  des allitérations : « Les malices du malus »

· des figures de rhétorique : « ces économies qui nous ruinent », « les vertus de l’infidélité »

Vous pouvez également mixer les deux types de titre en jouant du sous-titre : titre incitatif, sous-titre informatif, ou l’inverse. 

2. Les éléments constitutifs de l’article

 . Le chapeau :
· il complète le titre, résume l’information, justifie l’article, situe le contexte, annonce le plan

. Les intertitres :

· Ils créent des respirations dans le texte. Ils permettent également de suggérer le plan de l’article.

. Les attaques et les chutes : 

· il y a plusieurs manières de commencer un article : 

· par une citation

· une histoire (commencez par une anecdote)

· une dramatisation

· une accumulation

· une remarque ironique

· une formule ou le détournement d’une formule

· une sentence

· une image

· un paradoxe

Pensez à utiliser toutes ces possibilités afin de varier les entrées dans vos articles.

· La chute n’est pas :

· une morale

· une conclusion de dissertation qui résume le développement

· l’appel à une suite

Mais plutôt : 

· une ouverture de perspective

· une fermeture en revenant sur le message essentiel de l’article

· un paradoxe

· une photographie (un cliché)

· une prise à partie du lecteur

· une interrogation
. Les encadrés
· ils ont une fonction de mise en valeur de l’information

· ils peuvent résumer l’article

· constituer une entrée possible dans le sujet

Ils contiennent le plus souvent : 

· un exemple concret

· un complément d’information

· 1 ou 2 témoignages

· un mini portrait

· une chronologie

· des renseignements pratiques

III. Comment construire un article de journal ?
1. Le message essentiel 

C’est l’information centrale, l’idée dominante, ou encore l’idée directrice nécessaire à la structuration de l’article.

En découle : l’angle (ou l’axe) de l’article dans lequel vont s’organiser grâce à un plan, les informations retenues, le titre de l’article, le chapeau, le début de l’article. 

On distingue, dans la pratique, deux catégories de messages essentiels :

· Le message essentiel du fait d’actualité. Il ne fonctionne que pour un article d’information et est constitué par la réponse aux questions de référence : qui ? quoi ? où ? quand ? comment ? pourquoi ?

·  Le message essentiel de l’article de synthèse, d’enquête, d’opinion, de reportage. Il s’agit de délivrer un « message au lecteur », celui des conclusions auxquelles est parvenu le rédacteur. Il s’agit par exemple de l’information clé de la « Une », de l’idée force dans les propos d’un « interviewé », etc. Cette idée doit être claire et précise.

2. Multiplier les entrées 

Intéresser son public, c’est aussi bien donner les moyens d’accéder facilement à l’information en sectionnant un même sujet traité sous différents angles, ce qui évite un article trop long. Cela permet de multiplier les niveaux de lecture, ou les « entrées possibles » sur le sujet. 

3. Le plan journalistique 

Le lecteur doit apprendre un fait nouveau (l’article doit donc plonger tout de suite au cœur, avec le message essentiel, c’est-à-dire avec la conclusion. On reviendra ensuite éventuellement sur le comment et le pourquoi. Certains articles commencent même par les conséquences.) mais l’article peut aussi donner à réfléchir au lecteur (dans ce cas, il proposera le point de vue d’un spécialiste, une synthèse sur une grande question, une analyse de phénomènes de société …et pourra être construit différemment. Voir ci-dessous). 

· Il faut considérer que chaque partie est un tout 

· Créer de bons enchaînements 

· On peut utiliser « la pyramide inversée » : c’est le plan de base spécifique au journalisme. Il s’applique surtout à l’information événementielle, allant de plus important vers le moins important. Le seul inconvénient : la chute souvent peu percutante.
· Ou le plan analytique : il s’inspire du plan de l’exposé historique : causes – principaux faits – conséquences
· Ou le plan démonstratif : il convient bien pour un article d’analyse, une enquête, un commentaire. Partant du message essentiel (la conclusion de l’enquête ou de l’analyse), il étaye ensuite une démonstration par une succession d’arguments appuyés par des faits. 

· Ou le plan dialectique : thèse-antithèse-synthèse. Très peu utilisé, il peut éventuellement convenir à la restitution de débats politiques sur un sujet controversé. Ex : l’adhésion de la Turquie à l’UE.

· Ou le plan chronologique : quoique que contraire à la logique journalistique, il peut être utilisé quand l’événement mérite d’être détaillé. Libération par exemple, relatant l’attentat du 11 mars 2004 utilisait la chronologie heure par heure. Ce plan convient bien au reportage. On peut également imaginer une chronologie inversée.

· Le scénario : il convient pour un récit : compte rendu, reportage, article historique, portrait. 

